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• Afrique du Sud/Corrup-
tion. Zuma blanchi par
une commission d'en-
quêteUne commission d'enquêtesud-africaine a blanchi leprésident Jacob Zuma etd'autres responsables gou-vernementaux soupçonnésde corruption dans uncontrat d'armement de plu-sieurs milliards de dollarsimpliquant notamment lasociété française Thales, aannoncé jeudi le chef del'Etat.
• Burundi/Troubles. Un
officier tué à BujumburaUn officier de l'armée bu-rundaise, le colonel Emma-nuel Buzubona, issu desex-rebelles hutu désormaisau pouvoir mais critique vis-à-vis du régime actuel, a ététué par des hommes armésdans un quartier du nord dela capitale Bujumbura.
• Mali/Enlèvement. Trois
employés de la Croix-
Rouge libérés "sans condi-
tion"Trois collaborateurs du Co-mité international de laCroix-Rouge (CICR) enlevésla semaine dernière dans lenord-est du Mali, et que legroupe jihadiste Ansar Dineaffirmait retenir, ont été li-bérés, ont annoncé hier desresponsables du CICR, unporte-parole précisant qu'ilsont été relâchés "sans condi-
tion".
• Nigeria/Attentat. Sept
morts dans le nord-estAu moins sept personnesont été tuées dans un atten-tat-suicide perpétré pardeux femmes kamikazesprès d'un camp de réfugiésdans le nord-est du Nigeria,ont indiqué hier l'armée etun milicien civil.

L'Afrique en bref

• Belgique/Attentats.
Bruxelles entre enquêtes
et recueillement

Un mois après les attentatsde Bruxelles, la Belgique arendu hommage hier auxvictimes (32 morts et 340blessés) tout en s'efforçantde tirer les leçons de ces at-taques sans précédent dontplusieurs auteurs sont dés-ormais sous les verrous.
• Irak/Conflit. L'aveu des
Etats-UnisLes frappes aériennes desEtats-Unis contre le groupeEtat islamique (EI) en Irak eten Syrie ont coûté la vie à 20civils et en ont blessé 11 au-tres, entre septembre et fé-vrier, a admis hier lePentagone.
• Syrie/Conflit. La trêve
"en grand danger"L'émissaire spécial de l'ONUpour la Syrie a estimé hierque la trêve sur le terrainétait "en grand danger si
nous ne réagissons pas rapi-
dement" et annoncé que lesnégociations de paix allaientse poursuivre jusqu'à mer-credi.
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La réélection du président
sortant n'est pas à propre-
ment parler une surprise.
Ses adversaires n'en dé-
noncent pas moins
un"hold-up électoral".

LE chef de l'Etat tchadienIdriss Deby Itno, au pou-voir depuis 26 ans, a étéréélu sans surprise pourun cinquième mandat aupremier tour de la prési-dentielle du 10 avril avec61,56% des voix, loin de-vant le chef de l'opposition,Saleh Kebzabo, qui dé-nonce un "hold-up électo-
ral".Saleh Kebzabo arrive eneffet en deuxième positionavec seulement 12,80 %des voix, a annoncé jeudisoir la Commission électo-rale nationale indépen-dante (CENI).Laokein Kourayo Medar,maire de Moundou, capi-tale économique située

dans le sud, est en troi-sième position avec 10,69% des suffrages.Ces résultats provisoiresdoivent être avalisés dansun délai de 15 jours par leConseil constitutionnel.Plus de six millions d'élec-teurs étaient inscrits et letaux de participation a étéde 71,11 %.Au total, 13 candidats seprésentaient à cette élec-tion dont Idriss Deby, dis-posant des structuresd'Etat et de moyens finan-ciers nettement supérieursà ses adversaires, était legrand favori.Sa victoire a été saluée pardes coups de canon et desrafales de fusil automa-tique par les militants deson parti, le Mouvementpatriotique du salut (MPS),qui s'étaient donné rendez-vous sur la vaste place dela Nation de N'Djamena,face au palais présidentiel.Toute la journée, commed'ailleurs le jour du pre-mier tour, la capitale a étéquadrillée par nombre depoliciers, de gendarmes etde bérets rouges de la

garde présidentielle, pré-sents à tous les carrefours,a constaté l'AFP.Cette démonstration deforce et d'intimidation d'unpouvoir omnipotent, qui nesupporte pas la contesta-tion, s'illustre aussi par lavictoire dès le premier tourd'Idriss Deby.Car, au vu du nombre decandidats, la question étaitsurtout de savoir si Debypasserait au premier oubien au second tour.Avant la publication des ré-

sultats, jeudi, huit candi-dats dont le chef de l'oppo-sition avaient accusé lepouvoir de fraude et de
"hold-up électoral", esti-mant qu'aucun candidat
"ne peut l'emporter au pre-
mier tour" au vu des résul-tats dans les régions dontils disent disposer.L'élection de Deby inter-vient au moment où plu-sieurs administrations,hôpitaux, écoles et univer-sités sont en grève depuisde longues semaines : pour

des arriérés de salaires, debourses, toujours pour lesmoyens de survie quoti-dienne.Mais la société civile n'apas le droit de manifesterpour une alternance démo-cratique. Pour avoir en-freint cette interdiction,quatre leaders de la sociétécivile ont été emprisonnéstrois semaines avant d'êtrecondamnés à quatre moisde prison avec sursis.A cette lourde tension so-ciale, s'ajoute la menaced'attentats par les isla-mistes du groupe nigérianBoko Haram, qui ontfrappé deux fois N'Dja-mena en 2015, et qui légi-time d'autant plusl'imposant déploiement sé-curitaire d'un régime guer-rier qui, en 26 ans depouvoir, s'est maintenupar les armes.Malgré la manne pétrolièredepuis 2003, le Tchad estclassé par l'Onu parmi lescinq pays les plus pauvresau monde. Soixante-dixpour cent de ses 13 mil-lions d'habitants sont anal-phabètes.

Deby Itno : cinq ans de plus
Tchad/A l'issue de la présidentielle du 10 avril

AFP
N'Djamena/Tchad

C'est par "un coup KO”, comme l'avaient promis ses
partisans, que le président sortant Idriss Deby Itno a
triomphé de ses adversaires. Il s'apprête à inaugurer

son 5e mandat.
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Fawaz Ould Ahmeida, alias
Ibahim numéro 10, “s'ap-
prêtait à commettre un at-
tentat sur des cibles
occidentales ce week-end
à Bamako".

UN Mauritanien présentécomme impliqué dans lesplus sanglantes attaques ji-hadistes au Mali depuisplus d'un an a été arrêté àBamako, a-t-on appris hierde sources de sécurité ma-liennes, alors que ce typed'arrestations se multipliedans le pays.L'homme, identifié commeFawaz Ould Ahmeida, a étéarrêté jeudi soir à Baco Dji-koroni-Golf, quartier dusud-ouest de Bamako, par

les forces spéciales de laSécurité d'Etat (SE, ser-vices du renseignement),ont indiqué ces sources àl'AFP, l'une d'elles préci-sant qu'il était surnommé
"Ibrahim numéro 10" .
"Il s'apprêtait à commettre
un attentat sur des cibles
occidentales ce week-end à
Bamako", a affirmé une dessources, sans plus de dé-tail.D'après sa photo obtenuepar plusieurs médias au-près de la SE, le suspect estun homme noir, de fortecorpulence, avec les che-veux courts et une finemoustache.D'après les diversessources de sécurité inter-rogées par l'AFP, il est l'au-teur présumé de l'attaqueanti-occidentale contre lerestaurant-bar La Terrasseà Bamako le 7 mars 2015(cinq morts), et a planifiéles attentats contre l'hôtel

Le Byblos de Sévaré, prèsde Mopti en août 2015 (13morts) et contre l'hôtel Ra-disson Blu de Bamako le 20novembre 2016 (20morts).Outre sa participation à cesattaques jihadistes, il serait

aussi impliqué dans cellemenée le 21 mars contrel'hôtel Nord-Sud de Ba-mako, abritant la missionde l'Union européenne quientraîne l'armée malienne(EUTM Mali). Un assaillantavait été tué et un autreétait recherché depuis.Fawaz Ould Ahmeida "est
le tireur de La Terrasse" eta "planifié" les attaquescontre le Radisson à Ba-mako, à Sévaré et contrel'hôtel Nord-Sud de Ba-mako, a affirmé une autresource de sécurité prochede l'enquête.De même source, il est vite
"passé aux aveux après son
arrestation", il "est arrivé à
Bamako le 16 avril pour
commettre d'autres atten-
tats" au Mali, où "il a sé-
journé plusieurs fois sans
être repéré".Dans un message le 8 avril,l'ambassade américaineavait affirmé avoir "reçu

des informations sur des
menaces de potentielles at-
taques terroristes visant des
lieux associés à la commu-
nauté internationale à tra-
vers le Mali", exhortant sesressortissants à redoublerde prudence.Ces dernières semaines, lesforces maliennes ont an-noncé l'arrestation de plu-sieurs importantsjihadistes présumés.Parmi eux figure AlouDoumbia, appréhendé àBamako le 16 avril, consi-déré comme "une des têtes
pensantes" de l'attentatcontre la station balnéaireivoirienne de Grand-Bas-sam le 13 mars (19 morts),revendiqué par Aqmi.Souleymane Keïta, pré-senté comme le plus im-portant chef jihadiste dusud du Mali, a égalementété arrêté, en mars à So-kolo, près de la frontièremauritanienne.

Arrestation d'un Mauritanien qui serait lié à une série d'attentats
Mali/Jihadistes

AFP
Bamako/Mali

Arrêté hier, le Maurita-
nien Fawaz Ould Ah-
meida est soupçonné

d'être l'auteur et le pla-
nificateur de plusieurs

attentats au Mali.

Ph
o
to
 :
 A
FP

LES monarchies du Golfe(Arabie saoudite, Bahreïn,Koweït, Oman, Qatar etEmirats arabes unis), réu-nis mercredi et jeudi der-niers à Ryad, ont expriméleur soutien au Maroc surla question du Sahara occi-dentalAu cours de cette rencon-tre, à laquelle prenait partle roi Mohammed VI, les di-rigeants des pays du

Conseil de coopération duGolfe (CCG) se sont unani-mement exprimé sur laquestion du Sahara maro-cain : "les dirigeants du CCG
ont réitéré leur position fa-
vorable à la marocanité du
Sahara et leur soutien à
l'initiative d'autonomie pré-
sentée par le Maroc, comme
fondement de toute solution
à ce différend régional arti-
ficiel". Par ailleurs, ils ont expriméleur engagement à la dé-fense commune de la sécu-rité et de la stabilité de

leurs pays, et au respect dela souveraineté des États,de leur intégrité territo-riale, ainsi que le rejet detoute tentative visant àébranler la sécurité et lastabilité et à répandre leséparatisme et la division,avec le dessein de la re-composition des cartes despays ou de leur partition,au risque de menacer lapaix et la sécurité régio-nale et internationale.Partant de ces constantes,les dirigeants des pays duGolfe ont soutenu que les

pays du CCG et le Royaumedu Maroc constituent unbloc stratégique uni, dèslors que tout ce qui toucheà la sécurité d'un Étatconcerne la sécurité desautres.Dans son propos de cir-constance, le roi Moham-med VI a exprimé sareconnaissance envers lespays du Golfe qui défen-dent l'intégrité territorialedu Maroc. Rappelant qu'en1975, lors de la MarcheVerte lancée pour la récu-pération des provinces du

Sud, l'on notait déjà la par-ticipation des délégationsd'Arabie Saoudite, du Ko-weït, du Qatar... Aussi a-t-il lancé un appel àl'endroit des différentescommunautés sur "le pro-
blème du Sahara marocain,
de toutes ses dimensions et
de ses véritables dessous et
leur rappeler que ce conflit,
qui dure depuis plus de qua-
rante ans, a fait de nom-
breuses victimes et
occasionné d'importants
coûts matériels''.

Le Conseil de coopération du Golfe soutient la marocanité du Sahara 
Maroc-Pays du Golfe/Sahara occidental

Synthèse LLIM
Libreville/Gabon


